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gfé|j!|!ES événements se sont précipités en ces dernières seniai- 
£■8 (I nés du côté de la Russie. Les prétentions émises à 

Brest-Litovsk par les négociateurs allemands ont 
paru inadmissibles même à MM. Lenine et Trotzky. 

Dans un sursaut de dignité nationale, ceux-ci ont repoussé 
l’audacieux ultimatum. Voici en quoi il consistait, suivant le 
ministre russe des affaires étrangères: “ L’Allemagne et 
l’Autriche cherchent à enlever plus de 150 verstes carrées à 
l'ancien royaume polonais de Lithuanie, aussi la région habi­
tée par les Ukraniens et les Russes blancs. Elles veulent en 
plus rogner le pays des Lettons et séparer les îles peuplées 
par les Esthoniens de la même nationalité qui habitent le con­
tinent. Dans ce territoire, l’Allemagne et l’Autriche désirent 
maintenir leur règne de domination militaire, non seulement 
après la conclusion de la paix avec la Russie, mais aussi après 
la conclusion d’une paix générale. En même temps, les em­
pires centraux refusent de donner des explications sur les con-


